
 
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

HÉLÈNE DION 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Dion vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Hélène 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Denise La Barre, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur HÉLÈNE DION 

 

  

« Me voici, Seigneur,  
je viens faire ta volonté. » 

                                            (Ps 40,9) 
 

 
 
 

 



Hommage à sœur HÉLÈNE DION 
(Sœur Hélène-de-Jésus) 

 
 
Naissance : 17 août 1917 à Fitchburg, Mass., États-Unis 
Baptême : 19 août 1917 
Nom du père : Ernest Dion 
Nom de la mère : Victoria Beaulac 
Vœux temporaires : 26 juillet 1937 
Vœux perpétuels : 26 juillet 1940 
Date du décès : 06 octobre 2012 
 
 

1917 – 2012  
 

Avec fierté, tenant sa lampe allumée, sœur Hélène entre en 
toute dignité à la Maison du Père. Sans bruit, elle quitte la 
terre, murmurant à peine ces mots « que la volonté de Dieu 
soit faite ». Véritable chant d’amour à l’Époux qui l’accueille!  
 
Au foyer Dion, tout est joie à l’arrivée de la petite Hélène, 
quatrième enfant de la famille. Dans ce milieu imprégné des 
valeurs chrétiennes, l’enfant prend racine et s’épanouit au 
soleil de l’amour. Tout chante autour d’elle de mille manières, 
de par la richesse des talents, le goût du beau et le souci des 
bonnes manières. Dans cette maison, l’entrain ne manque pas. 
On se souvient de la jeune Hélène au violon, alors que ses 
sœurs se succèdent au piano. À quatorze ans, la belle 
adolescente quitte le sol américain pour venir au Canada. Elle 
s’inscrit au Juvénat et poursuit ses études de 1931 à 1935. 
 
Âgée de dix-huit ans, elle réalise son rêve, celui d’entrer au 
Noviciat des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe. Pour 
la nouvelle aspirante le défi est grand. Sa ténacité et sa 
générosité lui ouvrent la longue route de l’avenir. Son ardeur 
pour sa formation la prépare à vivre à plein le grand jour de la 
consécration à Dieu. Mais sœur Hélène connaît aussi 
l’épreuve, en 1938, sa mère décède. Forte de sa vitalité 
spirituelle, elle effectue ce passage dans la foi et l’abandon. 

Son père partira à son tour en 1941. Courageuse, elle traverse 
ces heures pénibles alors qu’elle enseigne à Lorette, Manitoba 
depuis 1939.  
 

Éducatrice très appréciée, notre soeur se dévoue pendant 
trente-et-un ans auprès des jeunes tout en assumant 
l’animation communautaire. De 1960 à 1966, elle accepte 
également la tâche de supérieure déléguée pour nos maisons 
de l’Ouest. En 1972, après des études à l’Hôpital de la 
Miséricorde, Manitoba, elle devient infirmière-auxiliaire. Quatre 
ans de dévouement et de présence aux malades en ce même 
hôpital, puis on réclame ses services à l’Infirmerie de notre 
maison mère. Elle y oeuvrera pendant trois ans. Son approche 
des malades et sa compassion pour toute souffrance humaine 
n’ont d’égale que sa bonté coutumière.  
 

Ensuite, elle retourne dans l’Ouest comme animatrice à Broad- 
view, Sk. Elle visite les personnes âgées, les malades et 
enseigne une fois semaine le catéchisme, à quelques enfants 
et élèves de l’école du jour à Marieval. Soeur Hélène prépare 
avec zèle la liturgie dominicale et est toujours prête à rendre 
service. En 1989, elle poursuit sa mission à la maison mère. 
Son dévouement se traduit de mille manières, privilégiant les 
malades et assurant tout particulièrement de sa présence sa 
chère sœur Thérèse. Là où elle passe, sœur Hélène sème la 
tendresse, cette sorte de baume qui calme toute brisure 
creusée par le temps. Alors que son pas ralentit et que ses 
forces diminuent, elle se tourne vers l’Essentiel, vers Celui qui 
au long de son existence n’a cessé de lui révéler son Visage 
pour que chantent les cordes de tout son être jusqu’à la fin.  
 

Tout comme la brise d’automne emporte les feuilles, la vie de 
notre vaillante sœur cède à la poussée du grand âge. Il ne lui 
reste que la beauté de son sourire et la douceur de son regard. 
Son offertoire tire à la fin.  
 

 Daigne l’Éternel prendre sa joie en son épouse! Qu’Il la 
consume à Sa lumière! 

 
 Berthe Champagne, s.j.s.h. 


